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	À ma fille














	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	L’absence de ponctuation impose l’oralité et la relecture.




 


	 


	 


	 


	 


	Ce soir


	La musique a des senteurs


	de jardin nocturne


	des parfums tziganes


	aux parures de cachemire


	des odeurs de fleur fanée


	 


	            Ce soir


	            La musique a la couleur


	            de ces boutons d’étoiles


	            qui vibrent au gré des vents


	            le duvet mordoré


	            d’un désir rougissant


	 


	Ce soir


	la musique a des saveurs


	de liqueurs exotiques


	de fruits de sucre et d’alcool


	préludes alanguis


	au goût des rêves épicés


	 


	            Ce soir


	            la musique aux écouteurs


	            j’entends les décibels


	            les voiles qui s’enivrent


	            les sons qui voltigent


	            le monde en volutes qui s’apaise







 


	 


	 


	 


	 


	Le plein et le délié


	 


	 


	 


	Savoir délier le plein des lettres en vélin


	- Le sombre ruban d’un alphabet dément d’un saint qui délire de la main qui s’applique de la plume du serpent qui se pique aux pleins et aux déliés de la page en papier qu’on a calligraphiés de la plage aux palmiers qu’on a photographiés dans le bain au pas pied qui se noie qui se ploie des plaintes et des délits des écrits des non-dits des fils d’Ariane dénudés des fils déliés qui défilent qui sont plats illisiblement plats sans teint et sans plein du lecteur qui s’en plaint disant bien qu’il ne voit rien


	- Je plains le délié quand il est maquillé


	- Je ne plains pas le plein quand il feint d’être fin


	- Enfin plein le délié se transforme en vain aux noces de calame trop bien défilé sur la page effilée d’un calepin rallié aux cale-pieds des alexandrins suspendus à l’ancre des marins malandrins dans la plaine blanche en papier peint


	- Pain bénit des papes à bulldozer Le plumage des papivores déflore la cime dorée des sapins enluminés Hiéroglyphes enracinés Écriture déponctuée les épines en rature marquent la rage des utopistes Priapismes des papyrus sur la crête aux arêtes des moines des imams des popes et des rabbins copistes de parchemins creux parodie de palimpsestes de cursives inversées d’inclusives momies butins recopiés en destins désavoués


	- Tout bouquin déjoué dans le sang des rapières dérape et s’écoule dans les latrines en minuscules lettrines


	- Tout fou à lier est mon allié quand le délié du plein rend la page vide qui s’étire et se plie dans les plis de ses pleins qui sans fin se vident et se rident en ses recoins puis s’évident sans soin loin des pâtés des taches des dessins et des sagouins qui s’habillent de stylos à bille


	- Les dahlias déflorés des liaisons pleines en parures malsaines de la crème des mots écriés renversés des encriers raturés irradiés assassinés gribouillés et réhabilités dans l’esprit de l’écrit au mépris des sentiments enfouis


	- Le plein de délits et le vide de son lit en équilibre dans le palace des délicieuses angoisses s’étalant sans talent au pied de la lettre


	en vers de quelques pieds pleins de déliés pieds et poings liés aux portes enfoncées des cachots en sous-sol de châteaux où se cachent en majuscules la haine enchaînée et le verbe déchaîné pleins de plaintes peintes à hurler le long des plinthes immobiles des idées incarcérées en plein cœur des ligatures en suspension


	- Les flèches aiguës de l’absence sans l’accent exigu du pansement


	- Les reliures des livres déchirés rognures de l’esprit pilonné des brochures désespérées aux craintes en acier trempées dans le grand bain des pensées des pamphlets des œuvres futiles des épreuves inutiles des maux des mots des motus des mots dits et redits des maudits des mots de doute et de douleur aux cicatrices du bonheur raillées rayées graphées gravées écrasées dans la bouche aux baisers des actrices dans l’ascenseur des humeurs en vas et viens çà et là reines et rois empoisonnés le plein qui s’évide dans les dévidoirs avides aux idées noires du parloir vide jusqu’au plein de l’écritoire quand chante la victoire de ces cahiers qui sont pleins de pleins et de déliés… C’est ainsi que s’envole l’homme de plume…
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	- Peut mieux faire, attention aux répétitions !














	 


	 


	 


	 


	 


	30 février


	 


	 


	 


	Quel jour ne sera pas


	que nous ne vivrons pas


	Quel vide se fera


	en ce jour d’au-delà


	?


	 


	Ce jour fluide


	où je ne te verrai pas


	Sera-t-il futile


	?


	 


	Ce séjour à l’envers


	Ce jour pervers


	où nous aurions pu


	Ce jour ambigu


	Ce rêve intemporel


	de caresses incorporelles


	Ce jour d’oubli et de mépris


	Ce jour d’un monde éteint


	dans les impasses du lendemain


	 


	Ce jour


	où la lune ira faire un tour en plein jour


	Ce jour en moins


	où mon destin changera de chemin


	où nous nous oublierons


	où l’on ne se prendra pas la main


	Ce jour-là


	en position fœtale


	dans l’antre de cristal


	j’irais m’emplir de transparence


	une totale amnésie


	dans les parenthèses de Kalachakra


	un surgissement d’opalescence


	Passage du temps secret


	Mon existence en latence


	 


	Ce jour-là


	où le soleil ne se lèvera pas


	où j’irais dans la vacuité


	me nourrir d’artificiel


	de rêves infinis


	peuplés d’êtres fantasmagoriques


	qui de leurs zappettes maléfiques


	me feront changer de planète


	Éclipse de conscience


	aux sensations oniriques


	 


	?


	 


	 


	Que ne ferais-je pas


	pour sortir du trou noir


	La 25e image de toi


	dans la rétine


	sera comme une larme


	Un nuage de toi


	de ses gouttes sur moi


	pour conjuguer la négation


	pour un retour vers


	le sempiternel jeu


	de la noria des illusions


	Ce mauvais jour qui ne sera pas


	Ce 30 février d’une année blanche…


	En attente de revanche !




 


	 


	 


	 


	 


	Spirales


	 


	 


	 


	Dans les spirales de mon carnet il y aura toujours des mots coincés qui chercheront à s’échapper…


	 


	Dans les spirales de mon carnet


	y a des mots qui restent coincés


	pas les plus beaux ni les plus vrais


	mais les plus oubliés


	ceux qui cherchent à s’intégrer


	pour faire rire ou bien pleurer


	Dans les spirales de mon carnet


	y a des mots qui restent coincés


	Ils n’ont ni rime ni raison


	Ils dépriment sans passion


	Quand je quitte la maison


	je les entraîne dans la cohue


	dans les transports et dans les rues


	Agrippés au carnet


	sur le comptoir du bistrot


	ce sont eux qui restent le soir


	à refaire le monde


	en guise de messe noire


	Ils dansent sur les tables


	s’envolent en bulles d’alcool


	et se collent en ronds de fumée


	sur les têtes auréolées


	De fantaisies en hérésies


	ils font du Slam à ma poésie


	tant ils recherchent les bravos


	et la note des micros


	Dans les spirales de mon carnet


	y a des mots qui restent coincés


	Quand la page est trop blanche


	j’en cueille quelques branches


	que je pose au hasard


	comme des points sur les i


	de mes élégiaques folies


	Dans les spirales de mon carnet
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